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ÉLOGE 

DE MESS I R E 
CLÀUD E-MÀRC-ANTO I N E 

B'AP € H O N a 

Archevêque d'Auch * Frimât de la 
JVovempopulanie & des deux Na- 
varres. 

S'il efl: un fpeâacle intéreffant & confolant 
pour les hommes , c'eft fans doute celui de la 
vertu chérie, honorée, recompenfée, recevant 
de toutes parts les hommages du Peuple, des 
Grands, même des Têtes couronnées, & n'en- 
tendant fur fon paffage que les acclamations 
de l'amour , du refpeft & de la vénération 
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publique ; mais la Terre a - 1- elle jamais joui 
d'un fpe&acle auflî doux ? 

Les hommes rares dont i'efprit humain s'ho- 
nore ; ceux que les talents ont rendus à jamais 
célèbres, ceux dont le vafte génie femble avoir 
donné un nouvel effor à notre intelligence ; 
ceux même qui n'ont eu d'autre ambition que 
celle de nous rendre meilleurs, en étendant la 
fpherede notre raifon; tous, fans exception, 
ont vu l'envie s'acharner fur leurs travaux , & 
fouvent même perfécuter leurs perfonnes, dans 
le défefpoir que lui infpiraient des fuccès bien 
mérités. A peine la mort peut-elle appaifer la 
baffe jaloufie des contemporains. La poflérité 
feule, plus jufte, fait mettre chacun à fa place, 
& acquitte le tribut d'éloges 5c de reconnaif- 
fance que lui doit l'humanité; mais lorfqu'on 
n'efl plus, qu'importe d'avoir rempli l'univers 
de fon nom , d'avoir fait par fes chefs-d'œuvre 
l'ctonnement & l'admiration des fiecles? Efl>il 
fous la tombe quelques jouiffances pour une 
cendre infcnfible? Et qui de nous voudrait 
acheter une vaine célébrité par une vie remplie 
de travaux, de perfécutions & de chagrins P 

Faudra-t-il donc renoncer, pour défarmer 
l'envie, au bonheur d'être utile au hommes ? 
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Faudra-t-il, ne fongeanc qu'à foi, vivre loin 
d'une fociété, au fein de laquelle on ne trouve 
que l'ingratitude & la malice? A Dieu ne 
plaife que ma voix faffe entendre un pareil 
blafphêmeî Organe de la vérité, je viens 
inviter mes Concitoyens à prendre une route 
nouvelle pour mériter l'eftime de leurs fem- 
blables , & relever leur courage par l'exemple 
d'un Sage, qui , de fon vivant , s'eft concilié 
tous les fuffrages, fa emporté tous les regrets. 

A ces traits , tous ceux qui m'écoutent re- 
connaiffent fans peine celui que je veux dé- 
signer, & j'entends par acclamations retentir 
le nom de Claude-Marc-Antoine d'Apchon , 
Archevêque d'Auch. 

Je n'ai pas befoin , pour louer dignement 
ce vertueux Prélat , de l'Eloquence des Tho- # 
mas ou des Fléchier : écho fidèle du Clergé, 
dont il fut l'ornement, & d'un Peuple entier , 
dont il fut l'ami & le bienfaiteur, mon cœur 
feul conduira ma plume : le fentiment vaudra 
mieux que tous les efforts de l'art. Sans ta- 
lents on eft certain de réuflir , en préfentant 
Amplement le tableau d'une aufli belle vie. 

• 
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PREMIERE PARTIE. 



jL*0RSQu'uriE grande naiflance n'eft point fou- 
tenue par des qualités perfonnelles, un nombre 
d'illuftrçs ancêtres n'eft qu'un opprobre & un 
reproche continuel pour ceux auxquels le hafard 
l'a donné : mais fi Ton eft favorifé par la nature 
des dons précieux de refpric & du cœur, c'elt, 
fans doute, un bonheur de plus de pouvoir 
compter parmi les hommes auxquels on doit le 
jour, des peîonnagesdiftingués, fameux par les 
fervices qu'ils ont rendus à la Patrie, décorés 
par le Prince de dignités confidérables , & des 
marques les plus flatteufes de fa faveur & de 
fon eftime. Tous ces avantages, nous les trou- 
vons réunis dans M. d'Apchon : fa famille, 
connue avec diftin&ion dès le onzième fiecle , 
alliée avec les Maifons les plus anciennes du 
Royaume , & même avec les Comtes Souve- 
rains de l'Auvergne & du Forêt (O, avoic 



(i) Cette Maifon a pofTédé long- temps la Terre de 
Saint-Germain en Forêt, Se la petite Ville de ce nom 
a encore le titre de Ton affranchiflèment 6c de fes pri- 



Digitized by 



*C 7 )«• 

donné à l'État des Officiers Généraux, un 
Prélat célèbre (2) & des Chevaliers de l'Ordre 



vileges, accordés par les Seigneurs de Saint-Germain 
d'Apchon, avant l'an 1200. La Ville de Saint-Flour 
en Auvergne a les mêmes armes , d'or femé de fleurs 
de lys d'azur , par conçeflion de cette Maifon , donc 
l'adte eftjdu XlIIe. fiecle. Des ce temps , 8c même dès 
le Xlle. fiecle , il y a eu des Comtes de Lyon de cette 
Maifon. 

(i) Nicolas d'Apchon, Abbé de Savigny , Comte de 
Lyon , quoique Prêtre , étoit Commandant de la Ville 
8c de la Province du Lyonnois , fous fon oncle mater- 
nel , le Maréchal de Saint- André , qui en écoit Gou- 
verneur. II défendit Lyon contre les Proteftants , 8c les 
battit au pont de la Guillotiere. Il en eut pour récom- 
penfe l'Archevêché d'Arles. (Voyez Mezeray, 8c plu*, 
fleurs Auteurs contemporains. ) Son pere , qui avoic 
époufé la fœur du Maréchal de St. André, 8c fon frère , 
furent Chevaliers de l'Ordre du Roi , 8c Lieutenants 
Généraux des Provinces de Lyonnais , Forêts , Beau- 
jolais 8c Bourbonnais. Cette Maifon fubfifte aujourd'hui 
dans un digne frère de M. l'Archevêque d'Auch , M. le 
Comte d'Apchon , Lieutenant-Général des armées du 
Roi, qui vient d'être nommé Chevalier des Ordres ; 8c 
dans la perfonne de M. le Marquis d'Apchon fon fils , 
Colonel d'un Régiment d'Infanterie , qui n'a que deux 
enfants , un fils 8c une fille. M. l'Archevêque a laifTé 
encore un frère eftimable , M. le Chevalier d'Apchon, 
aujourd'hui Chef d'Efcadre des armées navales. 

1 
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du Roi. L'hiftoire , en honorant leur mé- 
moire, pouvait exciter dans l'ame du jeune 
d'Apchon le defîr de marcher fur leurs traces ; 
mais une ame de fa trempe a - 1 - elle befoin 
de modèles ? En eft-il aucun qu'elle ne fur* 
paffe ? 

Prefque toujours l'enfance des hommes an- 
nonce ce qu'ils doivent être. Celle de M. d'Ap- 
chon , en faifant naître les plus flatteufes ef- 
pérances , offrit à fes parents des jouiffances 
délicieufes. Ce caraétere aimable & doux , 
cette bonté , cette égalité d'humeur , qui l'ont 
fait chérir dans tous les temps, dans toutes les 
circonflances de fa vie , fe faifaient remarquer 
même dans fes jeux, dès l'âge le plus tendre. 
C'eft ainfi qu'une aurore gracieufe & fans 
nuages précède ces beaux jours d'Été, qui 
font la joie du Laboureur , & qui fécondent 
nos campagnes par leurs rayons bienfaifants. 

Sa refpeâable famille fe plaifait à répandre 
dans fon cœur la femence des vertus chré- 
tiennes qu'elle pratiquait, & que fes exemples 
y faifaient germer promptement ; mais il fal- 
lait encore développer fon efprit, le cultiver 
& le remplir de connailTances utiles & agréa- 
bles. On délirait trouver des Inilituteurs qui , 

tout- 
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tout à la fois favancs , Religieux éclairés , 
fuflent capables de féconder fes heureufes dif- 
poficions pour le bien , en lui ouvrant le fanc- 
tuaire des fciences. Cette Société fi long-temps 
célèbre, fi dénigrée de nos jours, & dont il 
ne refte plus qu'un nom fameux , illuftré 
par tant de grands hommes ; cette Société fuc 
choifie, &eut le bonheur d'ajouter à fa gloire 
celle de former le jeune d'Apchon ("O. 

11 ferait bien intéreffant pour un Philofophe 
de fuivre les grands hommes depuis leur naif- 
fance , de les voir s'élever par degrés à cette 
perfection de vertus & de talents ? qui les 
diftingue & les rend immortels. Je n'entrerai 
cependant pas dans tous les détails de l'é- 
ducation de M. d'Apchon : trop occupe 
des belles chofes qu'il a faites , trop emprefle 
d'en parler , je ne pourrois m'arrêter fur des 
objets moins importants. Il me fuffira de 
dire qu'une noble émulation l'animant dans 
toutes fes occupations, il fit des progrès ra- 
pides , fans que jamais fon amour-propre fe 
foit enorgueilli de fes fuccès. Sa rare modeftie 



(0 II fit toutes fes études au Collège des Jéfuites 
de Lyon. 

B 



charmait fes condifciples , elle étouffoit en eux 
les mouvements de jaloufie fi naturels à cet 
âge ; ils mêloient leurs éloges à ceux que lui 
prodiguoient fes Maîtres, & avouoient de 
bonne foi qu'il fe diftinguoit autant parmi eux , 
qu'il favoit s'en faire aimer. 

La bonté de fon ame fe peignoit fur fa phy- 
fionomie ; elle lui prêtoit un charme fi doux , 
qu'elle fixqit l'attention de tout le monde, 
même des étrangers. 11 n'avoit encore que dix 
ans lorsqu'on en vit une preuve frappante. Un 
Jéfuite EfpagnoJ , fort âgé, & révéré dans fon 
Ordre comme un faint perfonnage, le démêla 
dans la foule des Jeunes gens dont il étoit en- 
vironné, & , après l'avoir comblé de carefles , 
il dit à fes confrères étonnés : veille^ avec foin 
fur cet enfant , il vous fera le plus grand hon- 
neur Çl}* 



(i ) // fera , ajouta-t-il , le troifteme Evêque de Dijon. 
Le ton d'aflurance de ce Vieillard, joint à fa grande 
réputation de fainteté , firent la plus vive impremon 
fur tous les affiliants. Cependant ce ne fut qu'en cette 
année 173 1 qu'on érigea un Évêché à Dijon, & cet 
enfant étoit alors deftiné à l'état militaire, dans lequel 
il entra peu de temps après ; fa fanté ne lui ayant 
pas permis de le fuivre long- temps, il embraffa l'Êtac 
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Deftiné au fervice de la Maiine, le jeune 
d'Apchon attendoit avec impatience le moment 
où il pourroit s'élancer fur cet élément mobile 
<5c dangereux , pour lequel toutes les efpeces 
décourage & de talents font néce(Taires. Son 
ame intrépide , forte , exaltée au feul nom de 
Fhonneur & de la gloire, fe réjouit à la vue 
de fon premier uniforme : il part avec le 
plus grand defir de fe diftinguer : fes Cama- 
rades & fes Maîtres s'en affligent , fa recon- 
noilTance & fon amitié fe manifeflent par 
de tendres embraflements ; mais l'honneur 
l'appelle , il les quitte, & leur larmes coulent 
en le voyant s'éloigner. 



eccléfiaftique , 8c fut effectivement le troifieme Évê- 
que de Dijon, ayant fuccédé en 1755 à M. Claude 
Bouhier. 

Je n'aurois pas ofé parler ici de cette finguliere 
prédiction , fi je ne la tenois de M. d*Apchon lui- 
même , qui m'en a plufieurs fois afluré la vérité. Un 
témoignage aufli refpe&able fermera fans doute la 
bouche aux plus incrédules, & me fervira d'exeufe 
à leurs yeux: d'ailleurs, toutes les perfonnes qui ont 
connu ce digne Prélat, favent, comme moi , cette 
anecdote de lui -môme, 8c pourraient me fervir de 
témoins 8c d'autorité. 

Bij 
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Il avait quitté des amis , il en retrouve 
bientôt dans le Corps de la marine : fon ca- 
ra&ere aimable , fon efprit , ta douceur , fon 
exactitude a les devoiis , lui concilièrent rat- 
tachement de fes égaux & de (es Chefs. Pé- 
nétré des excellents princip s q ui avait goûtés 
dès fon enfance, il fut, au milieu d'une jeu- 
nèfle bouillanre, maîtriier toutes les paflions 
que cette même jeunefle pr.-nair pour guides; 
il futconferver, imlrrédes exenples& des folli- 
citations réitéré 1 , fa vertu & fes bonnes mœurs. 
Sage fans oflentation , févere pour lui feul , 
indulgent pour les autres , il obtint leftime 
univerfelle. Que d'adrelfe, de modeftie&de 
qualités précieufes ne faut-il pas pour parvenir 
à ce point, dans un Corps nombreux de jeunes 
Militaires, d'autant plus difpofés à tourner en 
ridicule une régularité peu ordinaire, quelle 
devient une véritable cenfure de fes défordres? 

Refncflé dans un âge où les autres favent 
à peine appercevoir le mérite, il fe faifait 
encore remarquer par fes talents : porté fur 
des rives étrangères dans les premières cam- 
pagnes qu'il fit, il ne fut point fpeâatcui 
oififdes mœurs, des climats, des ufages ; des 
notes intéreffantes, des connaiffances varices , 
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furent le fruit de fes voyages dans le Levant 
& à Conftantinople. 

Quoique très- jeune encore , une marque de 
diftinétion bien flatteufe l'attendait à fon re- 
tour en France. Nommé Aide - Major de fon 
Efcadre , il en fit les fondions à la bataille 
navale de Toulon : il donna dans cette occa- 
fion des preuves d'un courage intrépide , & fit 
paraître tant d'intelligence & d'a&ivité dans 
l'exercice de fon emploi , qu'il obtint l'eflime 
& l'amitié de M. de Court, fon Générai. Son 
ame, ferme & tranquille au milieu des flots & 
des dangers , voyait du même ceil les vagues 
écumantes gronder , s'élever , fe fendre , ne 
préfenter qu'un abyme profond prêt à l'en- 
gloutir , & les feux tonnants des ennemis fou- 
droyants fon vaiffeau, & menaçants fans celTe 
de l'entrouvrir ou de l'embrafer. 

Echappé à tant de périls, il devoit en courir 
de plus grands encore. Plufieurs campagnes ' 
en Barbarie & dans le Levant lui firent éprou- 
ver , fans exception , les divers événements 
auxquels un homme demereftexpofé. Ecueils, 
calmes , tempêtes, tout fembla fe réunir pour 
développer fes talents & l'énergie de ion ame. 
Mais jamais les malheurs ne pourfuivirent les 



hommes avec autant d'acharnement que dans la 
campagne qu'il fit en Amérique. Les flots , les 
vents mutinés; la foudre, fillonnant de toutes 
parts les vaifleaux de fon efcadre , en impri- 
mant une profonde terreur à tout l'équipage, 
lui laiffaît à peine quelques lueurs d'efpé- 
rance, lorfqu'un fléau plus terrible encore vint 
augmenter l'horreur d'une traverfée aufli af- 
freufe. Des maladies cruelles attaquent pref- 
que tous les individus ; on n'entend que des 
plaintes & des gémilTements : la mort les en- 
vironne. On ne voit plus à la manoeuvre que 
des hommes pâles, maigres, expirants, dont 
les mains débiles laiflfcnt échapper les cor- 
dages & fuccombent fous le poids du mal. M. 
d'Apchon eft attaqué comme les autres ; il 
reçoit avec réfignation cette nouvelle épreuve ; 
il adore les deffeins de fon Dieu , & fe pré- 
pare à fe jetter dans fes bras avec autant de 
force qu'il en avait montré dans les combats, 
avec toute la confiance d'un héros Chrétien. 
Mais ce Dieu, qu'il fait fi bien aimer, avait 
de trop grandes vues fur lui pour le lai fier 
périr. Déjà il touche aux ports de France; les 
fecours les plus efficaces lui font prodigués 
avec fuccès , & l'on eft alTez heureux pour 
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rappellera la vie ce jeune homme vertueux, 
donc les Matelots même pleuroient la perte 
prochaine. 

Cependant fon tempérament fut tellement 
altéré par cette fecoufle violente , qu'il fut 
hors d'état de continuer le fervice , & l'arc 
des Duquefne & des Tourville vit avec regret 
s'échapper de fon fein un fujet auffi diftingué , 
& qui quelque jour auroit pu travailler utile- 
ment pour fa gloire. 

Plufieurs fois, au milieu du monde, il avait 
obfervé combien étaient vaines fes frivoles 
vanités : admirateur réfléchi des merveilles 
qui reproduifent fans celTe à nos regards , la 
grandeur & la puiflance du Créateur, dont 
il avoit toujours fuivi la loi avec affection ; il 
réfolut de fe conficrer d'une façon particulière 
à ce Dieu qui l'avait retiré , comme par la 
main , de tous les dangers qu'il avait courus. 

C'eft donc ainfi , ô divine Providence , que 
tu fais appeller à toi tes Elus , renverfer les 
projets des hommes, & faire entrer dans leur 
véritable deftination ceux qui s'en étoienr 
éloignés. Heureux lorfqu'on peut , comme> 
M. d'Apchon, marcher d'an pas affuré & ra- 
pide dans la nouvelle carrière que ton bras 



i 



daigne tracer , & féconder avec autanc de fuo 
ces tes deffeins cachés & fublimes ! 



SECONDE PARTIE. 



uel état que celui du Sacerdoce ! tou- 
jours en commerce avec fon Dieu , celui qui 
l'exerce pourroit-il ne pas fentir toute la dignité 
de fon emploi ? Il parle , à fa voix le Très- 
Haut daigne s'abaifler jufqu'à lui , & , dé- 
pouillant fa majefté , defcendre en corps & en 
ame fur nos autels. Dépofîtairede fa puiffance, 
il pardonne & punit : fes arrêts font ceux de 
Dieu même. Organe de fes volontés, il les 
manifcfte aux hommes avec cette bonté tou- 
chante qui cara&érife l'Être fuprême, & qu'il 
imprima fur toute la nature. Relfource des 
malheureux, confolation des affligés, foutien 
des veuves & des orphelins , le Miniftre des 
autels goûte encore une fatisfadion qui n'eft 
réfervée qu'à lui. 11 peut feul adoucir à fes 
femblables un paflage que tous redoutent, en 
leur peignant un Dieu clément, prêt à les 
recevoir dans fon fein , pour récompenfer leurs 

vertus 



vertus & les dédommager de la cruelle répa- 
ration d'une femme adorée , d'un époux 
chéri & d'aimables enfants , tendres objets 
de leurs plus belles efpérances. 

Agé feulement de vingt - quatre ans, M. 
d'Apchon avoitapperçu tant de précieux avan- 
tages : eux feuls i'avoient décidé dans le choix 
de fon nouvel état , & convaincu de l'im- 
portance des fondions auxquelles il alloit fe 
confacrer , il ne penfa qu'à fe rendre digne 
d'être l'interprète duTout-Puilîant. C'efl fans 
doute à des motifs aufli refpedables qu'il duc 
le bonheur d'entrer chez ce Curé favant, pieux 
& charitable (1), auquel fes Paroiffiens en 
pleurs élevèrent il y a peu d'années un mo- 
nument de leur reconnoiflance , & dont un 
Prélat , fon élevé (2) , fit alors fi éloquem- 
mcnt l'Éloge funèbre. Ce faint Prêtre, que fon 
Panégirifte appelle, avec raifon, le Maître des 
Évêques , en avoir effeâivement formé plu- 
fieurs, qui fe font fait un nom par leurs talents 
& leurs vertus : mais l'application , la piété 



(i) M. Léger, Curé de Saint- André-des-Arcs , 
mort en 1777. 

(i) M. de Beauvais , Évêque de Senez. 

c 
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& l'heureux caraftere de M. d'Apchon lui mé- 
rirerenc toujours de la part d'un Maître fi clair- 
voyant, des marques d'une prédilection dilîin- 
guée. 11 prit fucceffivement chez lui, dans 
l'efpace de trois années , tous les degrés de la 
Cléricature , 6c , peu de temps après , il fut 
fait Vicaire-Général de Dijon. ; 
Il avait travaillé avec afliduité à acquérir 

toutes les connoiflances relatives à fbn état . 

• 

emprefle de les mettre en oeuvre & de devenir 
utile , il fe rendit promptement dans cette 
Ville, qui devait être le théâtre de fon zele. 
Son début annonça ce qu'on pouvait en e£ 
pérer. Sous un extérieur noble, mais plein de 
bonté & d'aménité, il donna conftamment, 
au milieu d'une Ville opulente & faftueufe, 
l'exemple de la modeitie & de toutes les vertus 
Eccléfiaftiques. Une conduite aufîï rare lui mé- 
rita l'eftime, l'amitié, la vénération de tous les 
ordres de Citoyens. Le Clergé de la Province 
lui donna une marque bien fenlible de la con- 
fidération qu'il lui avait infpirée, en le dépu- 
tant pour le fécond Ordre, en 1755 , à l'aiTem- 
blée générale du Clergé de France. 11 s'y mon- 
trait digne d'un tel choix, & s'y faifait remarquer 
par une nobljfle, par une fermeté au-delïus 
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de fon âge & de fa pofition , lorfque l'Êvéché 
de Dijon vint à vaquer. 
Au dernier foupir de M. Bouhicr,tous lesyeux 
fetournerent fur M. d'Apchon , & le vœu gé- 
néral l'appellaau fiegc de cette Capitale, dont 
il avait déjà tous les coeurs. 11 y fut nommé peu 
de temps après ; tous les Prélats dcrAffemblée 
lui donnèrent leurs fuffrages , affilièrent à la 
confécration , & preiïentirent dés ce moment 
l'honneur qu'il feroit un jour à leur Corps. 

Nous ne voyons malheureufemenr que trop 
fouvent combien il efl difficile de juger les 
hommes , & combien on fe trompe fur leur 
mérite réel. Il en eft beaucoup qui , parvenus 
à de grandes places, en paraiflent aufli in- 
dignes qu'on les en avait crus capables. Plus 
expofés aux regards du Public, on ne leur 
pardonne pas même de légères faibleffcs : plus 
ils font élevés au - dciïus des autres , plus 
on fe croit obligé d'exiger d'eux; &, il faut 
l'avouer à la honte de l'humanité, on en trouve 
bien peu qui puifient foutenir l'éclat du grand 
jour. M. d'Apchonfutunde ces hommes rares; 
il fut honorer le rang élevé auquel TeHirne uni- 
vcrfelle l'avait appellé : avec plus de moyens 
pour faire le bien , il eut aufli plus doccafions 

• • 
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de développer fes vertus & de fe rendre utile 
à fes femblabies , en fuivant la douce impulfion 
de fon cœur. Ennemi des détours adroits de 
la flatterie , je me tairais aujourd'hui s'il fal- 
loit y avoir recours. Mais , 6 fainte vérité! tu 
m'offre plus de traits que je ne peux en em- 
ployer, pour célébrer un Prélat dont lamé- 
moire ne mourra jamais; &, îcs larmes aux 
yeux, je peux me livrer fans réferve à la con- 
fiante douceur d'être ton fidèle interprête. 

On l'attendait dans fon Diocefe avec cet 
empreffement flatteur, fuite naturelle des fen- 
timents qui l'avaient fait defirer pour Évêque. 
Son arrivée dans fa ville Epifcopale , juftifia 
l'opinion que tout le monde en avoit conçue. 
La noble fimplicité de l'Abbé d'Apchon parut 
relever fa nouvelle dignité , bien mieux qu'un 
fade itnpofant , vain étalage de ceux qui ne 
peuvent fixer autrement les regards. Affable 
& bon pour tous, les gens du Peuple venaient 
à lui avec confiance ; il leur répondait avec 
douceur, & s'il ne pouvait leur accorder ce 
qu'ils demandaient , il fwait au moins les 
renvoyer contents de l'accueil gracieux qu'ils 
en aveient reçu. Le regret de n'avoir pu les 
obliger était peint fur fon vifage , où brillait 
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toujours la férénité, la bonté & la fenfibilité 
de fon ame. 

Sans luxe, fans oflentation, n'employant à 
fa table, à fes vêtements, à fes équipages, 
que ce qu'exigeait la diftin&ion de fa place ; 
une grande partie de fon revenu était diftribuée 
aux pauvres , qui le regardaient comme leur 
pere. Jamais il n'en rencontra fans s'attendrir 
fur leur fort, qu'il adouciffait par fes paroles 
& par les fecours les plus efficaces. Charitable 
& généreux avec difeernement , il s'attachait 
fur-tout à porter la confolation dans les fa- 
milles honnêtes, dont des malheurs imprévus 
& peu mérités avaient renverfé la fortune, & 
qui , manquant du néceffaire, gémiflaient en 
fecret de leur indigence, fans ofer confier à 
perfonne leurs douleurs & leurs befoins. O 
vous 1 Prêtres rcfpe&ables , qui fûtes fouvenc 
les depofitaires & les miniftres de fes bienfaits, 
parlez : dévoilez à no3 yeux ces grands traits 
de charité chrétienne , que vous feuls connaif- 
fez : venez, pour rinftruétion des Grands, 
les confacrer fous ma plume ; qu'ils appren- 
nent, par cet exemple touchant , l'ufage qu'ils 
doivent faire de leurs richeffes , & que l'a- 
vantage ineftimable qu'ils ont fur les autres 



hommes , c'eft de pouvoir leur faire du bien. 

Perfuadé de cette douce vérité, M. d'Ap- 
chon ne laifla jamais échapper une occafion 
d'être utile ; il fe plaifait à faire naître les cir- 
confiances qui pouvaient lui procurer ce bon- 
heur. Attentif aux plus petites chofes , rien 
n'échappait à fon œil pénétrant. Reflburce 
inépuifable des pauvres, foutien des malades , 
dont il relevoit le courage ; les riches même 

A 

trouvaient en lui un confolateur , un ami. Etre 
homme & malheureux, voilà les titres qui lui 
panifiaient les plus facrés , & qui feuls avaient 
fur fon cœur un empire abfolu. Ah î que ne 
puis-je raflembler ici tous ceux qui reçurent 
des témoignages de fa bonté , de fa fenfibilité, 
de fa bienfaifance ; on y verroit fans doute 
autant de perfonnes qu'il en a connu. Mais 
l'aimable modeftie animait toutes fes aftions ; 
il prenait tant de foins à cacher fes bienfaits , 
qu'on aurait cru volontiers qu'il venait d'en 
recevoir, à l'inllant même où il en comblait 
les autres. 

Connaiflant toute l'étendue des devoirs ref- 
pe&ables que lui impofait fa dignité , il ne 
négligeait aucune des parties de l'adminiflra- 
tion de fon Diocèfe. Obligé d'en partager les 
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détails , il ne les confiait qu'à des Eceléfiafli- 
ques diftingués par leurs talents & leurs vertus. 
Il avait reçu de la nature une grande fagacité, 
un taû fin & sûr pour la connaiflance des 
hommes ; il s'en fervait avec fuccès pour s'at- 
tacher des fujets d'un mérite rare , qu'il fut 
toujours employer à l'objet qui leur était 
propre. Satisfait du rang où le Ciel l'avait 
placé , on ne le vit point , Prélat ambitieux, 
augmenter la Cour de fon Prince pour folli- 
citer fes faveurs ; le defir de remplir auprès de 
lui des poftes brillants , d'obtenir des déco- 
rations flatteufes ou des revenus confidérables 
ne tourmenta jamais fa vie. Pafteur exaft & 
vigilant, content au fein d'un troupeau qu'il 
chériffait, il ne le quittait que lorfque des 
affaires indifpcn fables l'appellaient ailleurs , 
encore revenoit - il à lui promptement dès 
qu'elles étaient terminées. 

Ah ! quel tableau je pourrais oppofer à celui 
que je viens de tracer ! mais eft-il néceflaire 
de relever , par un contrafte odieux , l'éclat 
de tant de vertus ? aflez brillantes d'elles- 
mêmes , elles feront plus d'impreflîon fur 
ceux qui déshonorent l'Epifcopat , & j'aime 
mieux détourner mes regards du vice , pour 
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ne les fixer que fur un aufîi beau modèle. 

Digne fuccefleur des Apôtres, M.d'Apchon 
travaillait fans relâche à l'inflruftion , à l'édi- 
fication de fon peuple : fes moeurs douces & 
pures fans affectation , fa piété vive , folide, 
éclairée, mais incapable de ces petitefles minu- 
tieufes, qui bleflent plutôt le Créateur qu'elles 
ne l'honorent, faifoient l'admiration générale. 
Le bonheur fans trouble dont il jouiiïait, 
rendit fes exemples éloquents & fructueux , & 
jaloux d'obtenir l'eftime d'un Prélat fi ver- 
tueux , chacun s'empreffa de la mériter. 

Cette belle penfée d'un Ancien Çi) :je fuis 
homme y CÊ» rien de ce qu infphc ï 'humanité ne 
mejl étranger , était la maxime favorite de fou 
cœur. On l'a vu s'oublier lui-même pour le 
falut, la confervation des autres. Un incendie 
fe manifefte dans un des quartiers de Dijon , il 
y court : un peuple nombreux inonde les rues ; 
fon zele fe fait jour promptement jufqu'à 
la maifon embrafée. Mais quel eft fon éton- 
nement I au lieu de travailler à éteindre le 
feu, les ouvriers, les manœuvres, les meilleurs 



(i) Homo fum, humani nihil à me alienum puto. 
( Térence. ) 

citoyens 



citoyens mêmes s'en éloignent avec effroi. Il 
témoigne fon indignation , il veut y porter 
du fecours; on le retient : "ah! Monfeigneur, 
,, vous allez périr : cette maifon eft celle d'un 
„ Artificier : un baril confidérable de poudre 
„ eft refté dans un appartement î „ ... A ces 
mots, rien ne peut l'arrêter; feul il franchie 
tous les obftacles qui s'oppofent à fon palïagei 
déjà il tou< he au baril fi redouté , l'enveloppe 
avec des linges mouillés , l'emporte au travers 
des flammes , & , par cet ade fublime de cou- 
rage, il préferve cette maifon & une partie de 
la ville d'une deftruâion totale. Sa grande 
ame n'eft pas émue du danger éminent auquel 
il s'eft expofé ; il ranime par fes difeours & 
par fon exemple l'aâivité de tous ceux qui 
trembloient encore; on travaille, on s'em- 
preffe de l'imiter ; bientôt le feu eft éteint : 
fon nom vole de bouche en bouche, on ne 
parle que de fon intrépidité, & le Prélat ne 
raconte cette aventure que comme Turenne 
parlait de fes viéloires. 

Député du premier Ordre, en 1760, à TAf- 
femblée générale du Clergé , il s'y fit diftin- 
guer par un efprit julle , éclairé , par fon 
amour pour la Religion & le zele qu'il fit 
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éclater pour fa gloire. Nommé en cette même 
année Élu de la Province de Bourgogne , il 
montra dans cette place le plus grand defir 
de foulager les peuples accablés d'impôts, & 
fit éclater la haine la plus forte pour toute 
efpece d« vexation. 

Ce furcroit d'occupations ne nuifît point 
à celles de fon état : infatigable au milieu de 
tant de travaux, il ne fe permettoit pour tout 
déla(Tement que quelque féjour dans une cam- 
pagne charmante , qu'il avait pris plaifir à 
créer. Là on remarquait à chaque pas des traces 
de fon goût délicat, de fon imagination in- 
génieufe , de fes connai(Tances dans les beaux 
arts, dont il était le protefteur; & qu'il aurait 
pu cultiver avec fuccès. 

L'Agriculture, trop négligée, trop avilie 
parmi nous, lui paraiflait le premier des Arts , 
le nerf & le foutien de l'Etat. Il fe plaifait à 
l'encourager, il en fuivait les progrès, il ré- 
compensait dans le Cultivateur le travail & 
l'induftrie ; il aimait cette clafle medefte de 
Citoyens utiles fans vanité ; leurs moeurs (im- 
pies & douces avaient l'hommage de fon coeur. 
On l'a vu plufieurs fois, dans fes promenades, 
aller à deffein au travers des champs chercher 
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les Laboureurs paifibles & contents, les écouter 
avec bonté , & s'entretenir des heures entières 
avec ces hommes, fi méprifés de la plupart des 
Grands de nos jours. 

Pourrait-on ferappeller fans attendriflement 
ces années de calamités cruelles, pendant les- 
quelles tous les fléaux femblerenr ù réunir pour 
accabler les peuples! plufieurs hivers rigoureux 
& des mauvaifes récoltes , avaient porté à un 
prix fi haut les denrées de première néceffité, 
quel'Artifan, le Manoeuvre, le Laboureur, ne 
pouvaient vivre : ils fuccombaient fous le poids 
d'un travail exceflif , & voyaient avec dou* 
leur leurs femmes & leurs enfants fur le point 
d'expirer à leurs côtés , de faim , de froid & 
de mifere dans des tourments incroyables* 
M. d'Apchon, touché jufqu'aux larmes d'une 
fituation auflî affreufe, donna dans cttte oc- 
cafion des preuves multipliées de fa pitié gé- 
néreufe. Il ne craignit point de retrancher fur 
fon propre nécelTaire, de reflreindre la dépenfe 
de fa table pour foulager les malheureux. Il fe 
répand dans la Ville qu'un riche particulier 
enlevé les farines ; qu'il efl feul caufe de la 
difette qui femble augmenter tous les joure. 

D ij 
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A cette nouvelle les têtes s'échauffent f i) , le 
peuple murmure ; déjà il croit entendre les 
plaintes , les gémiflements que la famine doit 
lui arracher avant de l'anéantir dans la tombe: 
il s'agite, il fe fouleve, il s'affembie; il veut fe 
venger du barbare qui lui ôte les moyens de 
fubfifter ; des cris de rage s'élèvent dans les 
airs , le nom du prétendu monopoleur eft le 
mot du ralliement; la foule fe groflît en mar- 
chant : les femmes, les enfants accourent ; ils 
n'ont pas befoin de forces ; la crainte de la 
mort, la vengeance leur en tiennent lieu. A 
peine eft-on chez l'avide citoyen qu'on accufe, 
que fa maifon eft dévaftée; les voitures , les 
meubles font brifés , les portes enfoncées, les 
murs démolis, renverfés *. mais c'eft fur lui-même 
que le peuple veut afTouvir fa fureur. Vaine- 
ment on le cherche, il a fu fe dérober à la haine; 
déjà l'on entend de tous côtés t " embrafons 
f , fon hôtel, afin qu'il ne puifle échapper.,, 
M. d'Apchon arrive ; feul & le front calme 



(i) Cette révolte eut lieu la troifieme Fête de 
Pâque 177 5 > & toutes les circonftances font racontées 
ici avec la vérité la plus exaéie. 
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comme fon ame , il fend cette populace mu- 
tinée ; lui parle avec bonté , promet du pain 
à tous , & par fon affabilité , les fait rougir 
de l'excès auquel ils fe font portés. C'eft ainfî 
que promptement il parvient jufqu'aux chefs 
de la révolte ; prefque tous font défarmés par 
fa préfence : cependant un d'eux, plus animé, 
plus aveuglé que les autres , s'avance un cou- 
teau à la main & le menace, s'il ne s'éloigne, 
de plonger dans fon fein le fer qu'il tient levé 
fur lui. u Frappez , répond avec tranquillité 
ce bon Prélat, frappez, fi ma mort peut vous 
fatisfaire ; faites - moi autant de mal que je 
voudrois vous faire de bien. „ Le ton de dou- 
ceur & la fermeté noble de ce digne Êvêque* 
font rentrer en lui-même ce forcené : honteux, 
défefpéré , jettant le fer qu'il détefte , il fe 
précipite à fes pieds : u ah i Monfeigneur, 
qu'allais - je faire ? vous , mon père ; vous , 
mon bienfaiteur! pardonnez un attentat, donc 
l'idée feule me fait frémir. „ Cette fcene éton- 
nante fixe tous les regards, ramené prefque 
tous lesefprits. Quelques tendres exhortations 
de ce courageux Prélat achèvent l'ouvrage ; 
l'amour & la vénération qu'il infpire les ren- 
dent efficaces. Les plus furieux embrafTent fes 
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genoux , les arrofent de larmes ; il les fait 
tous fortir de cette malheureufe maifon , avec 
autant de facilité qu'en trouve un paifible 
Berger à conduire un troupeau timide. 

O Vertu ! quel eft ton empira ? ta vue feule 
en impofe aux plus féroces ; le charme de ta 
voix les entraîne , tu défarmes des milliers de 
bras , & ta préfence fait en un moment ce 
qu'une troupe bien armée n'auroit peut-être 
pas fait en un jour, en répandant beaucoup 
de fang i Cette populace effrénée un quart- 
d'heure auparavant , & qui, comme un torrent 
débordé , effrayait , renverfait, détruifait. tout 
fnr fon paffage , ne fait plus retentir les airs 
que des accents de fa reconnaiflance. " Vive 
„ d'Apchon , vive d'Apchon ! qu'il nous 
*> épargne de crimes ! Aveugh s que nous 
79 étions , en portant le fer & le feu aux quatre 
„ coins de la Ville, nous détruifions nos de- 
„ meures , nous immolions nos femmes , nos 
enfants, &, pour un morceau de pain; nous 
„ perdions ce que nous avions de plus cher , 
„ en devenant l'opprobre de notre patrie & 
de nous - mêmes : vive d'Apchon , vive 
„ d'Apchon! „ C'eft au bruit de ces accla- 
mations qu'on le reconduit à fon Palais, Tous 
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veulent voir leur Sauveur , l'approcher , baifer 
au moins fes habits ! Cette marche a l'air d'une 
fête triomphale; avant que de fe féparer, on de- 
mande fa bénédi&ion ; on la reçoit avec ref- 
peft, & chacun, content & tranquille, retourne 
chez foi en glorifiant fon bienfaiteur. 

Une conduite aufli belle , auflî ferme , auflî 
hardie , & couronnée d'un fuccès auflî com- 
plet, parvient bientôt aux oreilles du jeune 
Monarque qui nous gouverne : fon grand cœur 
étonné, admire tant de courage & de vertus. 
Cette a&ion lui paraît au-de(Tus de toutes les 
récompenfes : le fentiment quelle lui infpire 
& l'hommage public de fa reconn ai/Tance , 
font feuls, à fes yeux, dignesdeM.d'Apchon : 
le Commandant de la Province de Bourgogne 
eft chargé d'être fon interprête , & , félon les 
vœux de fon Maître, à la tête du Militaire & 
des Gentilshommes de la Ville , il s'acquitte 
de cet emploi avec noblefle. Flatté d'avoir 
obtenu un regard de fon Roi , ce généreux 
Evêque fe montra plus grand par fa modeftie; 
elle donna à fon mérite un nouvel éclat ; la 
France fut remplie de fa gloire. 

En 1775 l'Archevêché d'Auch perdit le 
Prélat refpe&é qui le gouvernait. Le Roi , tou- 
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jours attentif au bonheur de fes peuples, eon« 
naiflfant les befoins de ce malheureux pays, ruiné 
par une Épizootiede plufieurs années , vit dans 
l'Evêque de Dijon toutes les qualités qu'il defi- 
roit pour confoler par fa piété, pour foutenir pat 
fa charité les Propriétaires découragés, les La- 
boureurs défefpérés & fans refTourccs. Sachant 
apprécier un tel choix , mais n'ambitionnant 
ni une plus grande fortune , ni une nouvelle 
dignité, M. d'Apchon refufa conftamment ce 
beau Siège. Le Roi, frappé de ce noble défin- 
téreflement, qui jultifiait fon opinion , perfifta 
dans fon premier deffein , & le força , pour 
ainfi dire , à aller briller fur un plus grand 
théâtre. Dans cette circonftance , il donna 
l'exemple de la fourmilion & del'obéilTance, & 
quoiqu'il lui en coûtât pour s'éloigner de fa 
famille , qu'il aimait tendrement , de fes amis 
& d'un Diocefe auquel il était attaché depuis 
près de vingt-un ans, il ne fit valoir aucun 
de ces facrifices , & partit les larmes aux yeux , 
laiffant tous les cœurs pénétrés de regrets. 
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TROISIEME PARTIE. 



]L«A Renommée, qui d'ordinaire publie in- 
différemment tout ce qu'elle voit, tout ce 
qu'elle entend , avait peint avec complaifance 
les vertus de M. d'Apchon ; fa réputation 
l'avait précédé à Auch : il y était en vénéra- 
tion comme dans le relie du Royaume. Aa 
premier bruit de fa nomination, tous les bras 
fe lèvent au Ciel pour le remercier du digne 
Prélat qu'il leur envoie , & l'efpérance renaît 
même au fein de l'indigence. A fon afpeâ les 
efprits abattus par le malheur, fortent de leur, 
léthargie ; on s'emprefTe fur fon paflage , la 
joie publique fe manifefte par les tranfports 
les moins équivoques. Le vieillard oublie fes 
années , l'infirme fur fon grabat femble prendre 
une nouvelle vie ; tous veulent voir cet homme 
bienfaifant , dont la main vient effuyer leurs 
larmes , adoucir l'horreur de leur mifere , & 
les dédommager de leurs pertes. 

La fenfibilité de ce bon Prélat ne peut jjé- 
fifter à tant de témoignages flatteurs : le fourire 

E 
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eft fur fes lèvres, fes traits offrent l'image de 
la bonté : mais quel fpeclacle pour lui , que 
ces campagnes , autrefois fi fertiles , mainte- 
nant prefqu'incultes, depuis la deftru&ion du 
bétail ! Son ame compatiflante en gémit : 
bientôt fa générofité ne voit plus dans une 
ftérilité auffi funefte, qu'une fource de jouif- 
fances délicieufes pour fon cœur : alors , pour 
la première fois , il le félicita de po/Téder de 
grands revenus. Occupé , comme à Dijon , à 
bien placer fes charités , il porta fes regards 
dans les réduits les plus obfcurs, fous le chaume 
le plus abjeâ; encourageant la droiture, ho- 
norant la probité, récompenfant l'iniuflrie, 
réveillant l'a&ivité du commerce engourdi, 
& cachant tellement fes bienfaits , que la prof- 
périté fubite de ce pays parut être l'ouvrage 
d'un Dieu puiflant , dont la feule volonté 
change la face de l'univers î 

Il fe trouve quelquefois dans la fociété des 
perfonnes qu'une naiflance diftinguée & la 
noblefle des fentiments ne mettent point à 
l'abri des revers de la fortune. Eh! comment, 
fans les humilier, leur tendre desfecours, les 
foifcenir, fubvenir à leurs befoins, & leur laiffer 
entrevoir qu'on connoît leur pofition? Faire 
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rougir celui qu'on oblige, c'eft perdre, fans 
doute, tout le mérite de fon bicniait. Qui 
mieux que M. d'Apchon fut convaincu de 
cette vérité & la mit plus heureufement en pra- 
tique ? Sa délicateffe ingénieufe , faite pour 
lervir de modèle , eft au - deflus de tous les 
éloges. Il apprend qu'il exifte à Auch , dans 
un quartier très-retiré ; deux Demoifelles de 
condition qui vivaient avec beaucoup de peine 
du travail de leurs mains, & cachaient foigneu- 
fement leur mifere. 11 voudrait les foulager , 
mais comment & à quel titre leur préfenter 
quelques fecours? En s'informant de leurfitua- 
tion, il apprend qu'un mauvais tableau eft Je 
feul ornement de leur habitation. Auffi-tôt fon 
defifein eft formé ; il le conçoit avec plaifir & 
l'exécute promptement : il vole chez ces filles 
refpedables. Savifite les flatte, fa converfation 
les intéreflfe. Bientôt frappé, comme par lia. 
fard , du tableau qu'il apperçoit, il fe levé, 
il l'admire, & témoigne le plus grand defir 
d'en enrichir* fa colle&ion. Ces Demoifelles, 
enchantées , le fupplient de l'accepter. u Vo- 
„ lontiers , leur dit - il , mais ce tableau eft 
„ d'un grand prix , & je ne fuis pas en état 
„ de vous le payer tout de fuire ce qu'il vaut : 
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„ je peux , fans me gêner , vous donner pour 
„ cet objet douze cents livres de rente ; cela 
„ vous conviendra- t-ilf „Ufefit alors entr'eux 
un combat touchant de générofité & de défin- 
téreflemenc; mais le Prélat triomphe; il leur 
lailTe i'a&e de la penfion , paie la première 
année d'avance & fait emporter dans fon Palais 
le tableau, qui lui devint bien précieux, par la 
jouiffance qu'il lui a procurée. Eft-il poffible de 
donner avec plus de noblcfle & une recherche 
plus délicate ? De pareils traits honorent l'hu- 
manité : que ne puis-je tirer de l'oubli tous 
ceux de ce genre qu'il cachait au fond de fon 
cœur , & qui repofent avec lui dans le filencc 
du tombeau \ 

Son nom , devenu célèbre par tant d'aâions 
fublimes & touchantes ; infpirait le refped 
aux étrangers comme aux Français : tous ceux 
qui paflaient à Auch allaient lui porter l'hom- 
mage qu'on fe plaît à rendre à la vertu. Un 
Souverain puiflantqui, jeune encore, voyage 
comme un philofophe inftruit , lui paya avec 
tranfport fon tribut d'admiration : il entra avec 
ce Prélat dans les détails les plus flatteurs fur 
fa perfonne & fur fa vie ; il lui témoigna , en 
te quittant , le plaifir qu'il avait eu de le voir , 
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& l'eftime rare qu'il lui avait infpirée. Mais 
cette marque de diftin&ion de la part de 
Jofeph II n'influa point fur fa modeflie , inal- 
térable comme fon ame. 

Depuis long- temps les fciences & les arts 
languiflfaient en Gafcogne : il s'en était ap- 
perçu avec regret , & n'oublia rien pour ré- 
veiller le zele des Profeffeurs , l'émulation des 
Elevés. Un de ces infortunés , fi injuftement 
proferits du Portugal , le Pere d'Almeïda , fe 
trouve par hafard à Auch,: fes malheurs inté* 
reflent M. d'Apchon; il l'accueille avec bonté 
& ne tarde pas à connaître tout fon mérite. . 
Aux plus belles qualités de l'ame, il joint les 
connaiflances les plus profondes en Phyfique. 
Le Prélat faifit avec joie cette occafion de 
ranimer le goût de l'étude : il engage ce Reli- 
gieux à faire des expériences ; & ce fpeâacle , 
aufli fatisfaifant que nouveau pour la contrée , 
il le donne dans fon Palais à toute la Ville 
rafTemblée. Il fait plus encore ; tous les beaux 
& nombreux inftruments du Pere d'Almeïda 
lui deviennent inutile par fon rappel en Por- 
tugal , il le prie de les céder au Collège ; il 
fe charge d'acquitter la dette , & c'eft par fes 
foins qu'on y cultive la Phyfique expériraen- 
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taie, cette branche intéreffante de la fcience 
de la nature. 

Jamais la vie d'un Prélat ne fut mieux 
remplie : des maifons rétablies ou bâties en- 
tièrement à fes frais ; une École de deffein 
formée par fes foins & fes fecours ; des prix 
diftribucs pour l'encouragement de la jeunelTe ; 
des revenus immenfes verfés dans le fein des 
pauvres ; tout rétr ace dans fon Diocefe fa 
générofité , fa grandeur. 

Paris enviait à Auch le bonheur depolTéder 
M. d'Apchon , lorfque Taflemblée générale du 
Clergé l'amena dans cette Capitale en 1780- 
Député d'une belle Province, il s'y montra 
digne de la grande réputation dont il y jouif- 
fait. La Cour, la Ville , le Clergé, lui donnè- 
rent des preuves multipliées de l'eflime , du 
refped , de la tendre vénération qu'on ne 
pouvoir lui refufer ; & notre jeune Roi lui 
témoigna fouvent la haute confédération qu'il 
avait pour fes vertus. Ce ne fut pas un petit 
étonnement , dans un pays accoutumé à la 
magnificence, même des gens d'Églife, de voir 
un des Prélats les plus opulents du Royaume, 
auffi fimple dans fes manières que régulier 
dans fes mœurs; ennemi du luxe , gémiffant 
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de l'efpece de fafte que fon état lui impofait ; 
craignant les égards , les attentions,les honneurs 
qu'on lui rendait , & ne les attribuant qu'à fa 
place. De toutes parts on s'écriait, c'eft le modèle 
des Evêques : puiffent-ils tous lui retfembler ! 

Un triomphe bien plus doux l'attendait à 
Dijon. Son cœur l'entraînait vers cette ville , 
qu'il avait toujours aimée , où il était chéri 
comme un pere Ci). Ses amis veulent hâter 
le moment de le revoir ; un peuple nombreux 
les fuit ; bientôt on l'apperçoit : des accents 
de joie fe font entendre ; fa voiture eft en- 
tourée ; de toutes parts on accourt fur fon 
paffage. Ce n'eft point la curiofïté qui raf- 
fcmble ce peuple immenfe, l'amour feui excite 
ces tranfports , & chacun les fait éclater de la 
façon la plus touchante. La foule , qui s'ac- 
croît fans cefTe , ralentit fa marche , & c'eft 
avec peine qu'il fe rend au logement qui lui 
eft deftiné. Chacun, fans exception, reçoit des 
témoignages de fa fenfibilité, qui fut éprouvée 
délicieufement par des marques auflî flatteufes 
d'attachement. Son féjour fut un temps de 



(i) Tous les ans, même depuis qu'il était à Auch , 
il fâifait à Dijon des aumônes confidérables. 



fêtes pour toute la ville, fa préfence infpiraic 
le bonheur ; l'ame jouiffait en le voyant : il 
femblait aux plus malheureux qu'ils n'auraient 
plus de mifere , s'ils pouvaient conferver ce 
digne Prélat. Mais à peine on eut le temps de 
l'appercevoir : il fe déroba pour jamais aux 
regards des Dijonnais, mais non à leur recon- 
naiffance. 

EmprefTé de reprendre les fondions de fon 
miniftere , il retourna promptement à Auch , 
il s'y montra plus que jamais bon ,bienfaifant , 
vertueux , diftribuant en charités une partie 
confidérable des grands revenus de cet Ar- 
chevêché. 

Tant de vertus , tant de bienfaits ne pou- 
vaient refter ignorés , quoique ce fut fon am- 
bition. Tous les papiers publics le citaient pour 
exemple , & fe paraient à l'envi des belles 
aûions de ce Prélat qui parvenaient à leur 
connaiffance. Trop fouvent infidèles dans leurs 
récits , je ne crains point d'avouer qu'ils prêtè- 
rent à M. d'Apchon une a&ion fublime qu'il 
n'avait point faite (0« Mais telle était l'opi- 



(i) Voici ce qu'on lit dans plufieurs : " M.d'Apchon, 
y) Archevêque d'Auch, préfent à un incendie qui 

nion 



nion qu'on avait de lui , que perfonne ne 
douta de la vérité de cette anecdote : un cri 



„ menaçait cette Ville , apprend que dans une des 
„ maifons où la flamme faifait le plus de progrès, 
„ étaient reftés une femme & un enfant ; il offre 
„ iooo livres à qui viendrait à bout de les fauver , 
„ puis mille écus, & enfin 1100 livres de rente. 
n Voyant tous les fpeétateurs retenus par la crainte , 

il fe débarraflè de fa foutane , s'élance dans le feu Sz 
„ revient tenant l'enfant dans fes bras : la mère s'était 

fauvée. Le Prélat a placé fur la tête de l'enfant les 
„ izoo livres de rente qu'il avait offertes. 

Ce trait eft digne de fon cœur , mais il n'aurait pas 
eu la force de l'exécuter alors , & il n'y eut dans ce 
temps aucun incendie à Auch. La grande idée qu'on 
avait de lui a donc pu feule faire naître cette anec- 
dote. Il ferait à fouhaiter qu'on n'inventât jamais que 
des faits de cette efpece ; en élévant l'ame , ils tour- 
neroient au profit de l'humanité. Celui - ci a excité 
l'enthoufiafme d'un Poète eftimable , M. Miramon : il 
l'a célébré dans une Ode intitulée le vrai Pafteur. On 
y trouve de beaux mouvements & des ftrophes bien 
écrites : entr'autres celle-ci : 

Héros confervateur,d'Apchon, quelle eft ta gloire! 
Ici point de rivaux, & nul de ta Yicloire 

Ne partage l'honneur. 
Voyez, heureux troupeau, cette brebis tremblante, 
Qu'au mépris de fes jours il ramené vivante : 

Voilà le Yrai Pafteur J 

F 



général d'admiration s'éleva dans tout le 
Royaume , & Ton vit en cette occafion qu'il 
n'était rien de grand dont on ne le crut ca- 
pable. Malheureufement fa faible fanté & la 
perte prefque totale de fes forces , ne lui au- 
raient pas permis alors de fuivre les mouve- 
ments de fon ame courageufe. Son corps affaiffé 
& détruit avant l'âge par des Souffrances con- 
continuelles , femblait annoncer une fin pro- 
chaine, en offrant à tous les cœurs attendris un 
modèle de patience & de réfignation. 

Craignant de ne pouvoir fupporter, comme 
il l'avait fait jufques-là , le poids du gouver- 
nement d'un vafte Diocefe , il fongeait à fe 
retirer loin du monde & des affaires , pour ne 
s'occuper que de fon Dieu. Mais content des 
grands exemples qu'il avait donnés , & ne 
voulant pas l'éprouver plus long-temps fur la 
terre , le Seigneur l'appeila dans fes bras , au 
moment même où il allait s'éloigner de fon 
troupeau. Il voulut fans doute qu'après lui 
avoir appris à bien vivre , ce grand Prélat lui 
apprît encore à bien mourir. 

Hommes riches , hommes puiffants, & vous 
ambitieux mortels, dont l'orgueil, l'avarice 

■ 

& les pallions dangereufes vous tourmentent 
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jùfqu'au tombeau, & femblent y defcendre 
avec vous ; venez tous contempler un fage à fa 
dernière heure : & fi fa vie fut différente de 
la vôtre , combien fa mort l'eft encore davan- 
tage î Soutenu par fa vertu , autant que vous 
êtes déchirés par vos remords ; la férénité de 
fon ame, inaltérable jufqu'à fon dernier foupir, 
fut celle d'un philofophe Chrétien , qui voit 
avec joie la fin d'un jour nébuleux , dans l'ef- 
pérance d'un plus beau pour le lendemain. Sa 
foi vive , fa tendre confiance, fa piété fincere, 
augmentèrent encore fa fermeté, & tendant 
fans cefle vers fon Créateur, qu'il avait ho- 
noré & fait aimer comme il doit l'être, il alla 
avec tranquillité fe repofer dans fon fein (i}- " 
A cette nouvelle, tous les efprits font ac- 
cablés : tous l'aimaient, tous le pleurent ; & 
la mort d'un feul homme devient une calamité 
publique. Les pauvres , fes véritables amis , 
entourent fon palais, qui retentit de leurs 
fanglots. " Ahî notre père, notre père n'efl: 
„ donc plus ! qui jamais pourra le remplacer 
,i & nous chérir autant que lui ! . . . pourquoi 

CO H eft mort à Auch le xx Mai 1785. Il était âgé 
de foixance-deux ans moins quelques jours. 

F ij 
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w faut-il qu'il nous foit enlevé auffi prompte. 
,, ment ! . . . montrez- nous encore une fois 
„ les relies précieux d'un homme ineftimab le, 
„ nous les arroferons de nos larmes , ils n'y 

„ feront pas infenfibles ! A ces mots , 

une voix fe fait entendre. Oui , il était votre 
père ; il a voulu l'être même après lui ; vous 
fubfifterez encore par fes foins ; il a fini en 
vous comblant de fes bienfaits. Ses parents , fes 
amis , & vous qu'il plaignait tant ; perfonne , 
non perfonne n'a été oublié dans fes derniers 
moments. Son corps n'exiftait prefque plus, 
que fon cœur manifeftait encore fa bonté Çi*). 
Pleurons , pleurons fur nous : il eft heureux 
fans doute, mais qu'il nous laiffe de regrets! 

Bientôt cette douleur profonde devient celle 
de toute la France : fon éloge vole de bouche 
en bouche; on manque de mots pour exprimer 
fes vertus : fa famille défolée fuit un féjour que 
fa perte lui rend odieux , & par-tout fur fon 
paffage fes larmes font confondues avec celles 
des peuples affligés. 

(i) lia donné beaucoup aux pauvres par fon tefta- 
ment, &, par ce dernier a£le de la vie , il a laiffé à 
fes parents, à fes amis, à tous ceux qui lui étaient 
attachés , des preuves de fon amitié & de fon eftime. 
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Que devaient donc éprouver ceux qui l'a- 
vaient connu particulièrement 1 jamais , dans 
fa vie privée, perfonne n'a plus fait le bonheur 
de ceux qui lui étaient attachés, & Ton gagnait 
infiniment à' voir en lui l'homme feui dé- 
pouillé de fa dignité. Sa converfation , tou- 
jours aimable gaie , variée , intérefTante , por- 
tait l'empreinte de fa modeftie. Sa tendrefle 
pour fa famille ne pouvait aller plus loin : 
faififfant avec empreflement les plus petites 
occafions de lui prouver fon amitié , mais fa- 
chant l'aimer fans faiblefTe, il n'employa point 
à l'enrichir les revenus qu'il tenoit de l'état 
Eccléfiaftique. u Mon fuperflu , difoit-il , eft 
le bien des pauvres ; je n'en fuis que le difpen- 
fateur. „ 

Ah ! qu'à cet inftant fatal , oh tout eft égal 
fur la terre , il eft confolant d'avoir palTé fes 
jours comme ce Prélat , dans l'exercice con- 
tinuel des vertus, & de n'avoir à préfenter à 
l'Etre Suprême qu'une vie pure & remplie de 
mérites ! Une gloire plus brillante , des traits 
plus faillants , plus éblouiffants pour le vul- 
gaire, peuvent être l'apanage d'un Guerrier 
vaillant & fortuné ; mais après lui que refte-t-il 
de fes vi&oiresf il ne peut devenir grand pour 
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une nation, fans être le fléau des autres ; il n'ac- 
quiert de la célébrité qu'en faifant une foule 
de malheureux : les étrangers , qui l'admirent , 
fe réjouiflent de fa perte , & fouvenc fon nom 
n'eft confervé dans l'hiftoire , que pour faire 
rougir la nation qu'il commandait , des excès 
qu'elle a commis fous fes ordres , des titres 
vains qu'elle lui a prodigués. L'homme fage, 
bon, bienfaifant, vertueux, ami de tous les 
pays , de tous les âges , eft le héros de l'hu- 
manité : il eft pleuré de tous , il eft pleuré par- 
tout ; fon nom , chez tous les peuples , n'eft 
prononcé qu'avec attendriffement; le père fans 
ceffe le répète à fon fils , en le propofant pour 
modèle ; utile encore après fa mort, fon exemple 
entraîne, féduit. Glorieux d'être fon fembla- 
ble , on s'efforce de l'imiter, on le vénère , on 
le bénit; la poftérité envie le bonheur de fes 
contemporains ; fa mémoire triomphe du tor- 
xent deftru&eur des fiecles , & , long - temps 
après qu'il n'eft plus , il vit encore dans tous 
les cœurç. \ 

FIN. 



